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Appel de communications

Colloque international sur le thème : « Science : Entre la Conscience et l’Inconscience. L’impact des nouvelles technologies sur le sens de l’humain », Université Laval, 9 et 10 avril 2010 
L’explosion des connaissances scientifiques et de leurs applications entraîne l’être humain vers un cadre inédit d’existence. Nous sommes aujourd’hui en mesure de transformer radicalement notre environnement, au point d’être tentés même de modifier jusqu’à notre propre identité. Écartelés entre les bénéfices potentiels des nouveaux savoirs et leurs dangers, en perte de compréhension d’un univers où s’entremêlent chaque jour davantage le réel et le virtuel, le tangible et le symbolique, l’authentique et le synthétique, rien d’étonnant à ce que, plongés dans le doute, nous perdions le contrôle de notre humanité. Il nous faut trouver les valeurs, les attitudes et les pratiques qui devraient désormais guider notre conscience. En un mot, quelle réécriture de l’humanisme s’impose, pour l’individu comme pour la société, en pareil contexte? Telle est la question centrale que ce colloque entend poser.
On y tentera dès lors de mieux cerner la dynamique qui sous-tend les avancées scientifiques et technologiques actuelles, notamment en ce qui concerne les nanotechnologies et les biotechnologies. Il s’agit de dégager une vision plus claire de leur nature, de leurs bénéfices et de leurs menaces. Ce que l’on y vise au bout du compte, c’est une réflexion féconde sur les voies et moyens que peuvent se donner, face à ces graves défis nouveaux, le citoyen et la société, ses institutions et ses décideurs. En conséquence, nous devons aussi examiner quel discernement s’impose quant aux modalités de prises de décision en ces domaines, et poser à neuf, ici encore, la question de la gouvernance.
Le colloque se répartit en trois grandes sections, consacrées chacune à l’un des trois points de vue principaux qui définissent ce colloque, à savoir les points de vue scientifique, sociologique et philosophique. Nous visons le grand public, et notamment les « preneurs de décision » au niveau gouvernemental ainsi qu’au niveau de la recherche universitaire et médicale. Les étudiants de niveau collégial et universitaire de toutes disciplines seront évidemment aussi très bienvenus. Deux ou trois conférenciers principaux s’exprimeront dans chacune des sections. Chaque conférence sera suivie d’une période de questions et d’interaction avec l’auditoire. Le colloque se terminera par une table ronde incluant des conférenciers des trois sections. Il se déroulera sous les auspices de la Chaire d’enseignement et de recherche « La philosophie dans le monde actuel » de l’Université Laval, le vendredi 9 et le samedi 10 avril 2010. Les Actes du colloque seront publiés dans la collection «Kairos» aux Presses de l’Université Laval.
Le comité d’organisation de ce colloque invite des propositions de présentations, d’ateliers, ou d’affiches. Les soumissions de communications doivent inclure le titre, le type de contribution (présentation, affiche, ou atelier), les objectifs, la section du colloque que vous visez. Veuillez faire parvenir vos soumissions par courriel, en pièces jointes, à Thomas.DeKoninck@fp.ulaval.ca Les soumissions d’étudiants doivent être adressées à lortie.monique@gmail.com Toutes les soumissions devront nous parvenir au plus tard le 30 septembre 2009. Les résumés peuvent être rédigés et présentés en français ou en anglais. Ils ne doivent pas dépasser une page. Les soumettre de préférence en «Times New Roman 12». Prière de joindre une courte note biographique.
Voici, pour faciliter les choix de sections, le découpage anticipé : 
Section I : Démystification scientifique  
Le but de cette section du colloque est de répondre à la question « Qu’est-ce au juste que les nouvelles technologies (nanotechnologie, biotechnologie, information)? » Il s’agit à la fois de présenter les possibilités réelles, à court et à moyen terme, de ces technologies et de faire le point sur les mythes et les rumeurs les concernant dans l’opinion publique.

Trois sous-questions se greffent sur cette question principale : 

a) Que permettent les nouvelles technologies? Qu’est-ce qui est vraiment possible et qu’est-ce qui est encore du domaine de la science-fiction?

b) Étant donné que les nouvelles technologies se situent souvent à l’intersection de différents domaines de spécialisation, la recherche scientifique doit relever le défi de cette complexité. Comment doit-elle s’y prendre?
c) Quels sont les risques potentiels importants des nanotechnologies pour l’environnement si elles sont mal contrôlées?
Section II : Interrogation sociale   

Le but de cette portion du colloque est de répondre à la question « Quels sont les avantages, et les dangers, des nouvelles technologies pour l’être humain et pour la société? »

Ce qui inclura les sous-questions suivantes :
a) Comment éveiller la « conscience collective », pour qu’elle s’informe et s’intéresse aux promesses, aux défis et aux dangers qu’impliquent les nouvelles technologies? 

b) Quelles sont les ressemblances et les différences du développement des nouvelles technologies dans le contexte de l’histoire récente (XXe siècle) des percées scientifiques?

c) Comment jumeler le principe de précaution avec l’innovation technologique et la forme de plus en plus synthétique de notre environnement? 
d) Quelles sont les avancées futures plausibles, leurs retombées, positives ou négatives, sociales et économiques, leurs impacts politiques, l’accentuation qui en résulte du fossé nord-sud, en des domaines comme ceux de l’information, des communications et, plus encore, de la médecine?

Section III : Réflexion philosophique  

Le but de cette partie du colloque est de répondre à la question « Quelles sont les implications éthiques et philosophiques des nanotechnologies et des biotechnologies?»
Voici trois sous-questions à cette question principale :

a) Est-ce que le savoir n’est plus que technique? Actuellement, quelles sont la place et l’importance de la recherche fondamentale?

b) Dans un monde de contradictions éthiques et politiques évidentes, et face à l’accroissement vertigineux des connaissances scientifiques ainsi qu’au déferlement des progrès techniques, qu’appelle-t-on encore « penser »?

c) Quelle est, ou que devrait être, la responsabilité morale du chercheur scientifique face à la société? Quelle est la responsabilité individuelle du citoyen de se tenir informé et d’exercer son propre sens critique face à ce que l’on pourrait appeler un « nouveau paradigme »?
Call for Papers
International Conference on the theme: “Between Wisdom and Ignorance - The

Impact of the New Technologies on our Understanding of What it is to be Human”, Laval University, Quebec City, April 9 and 10, 2010

The explosion of scientific knowledge and its applications has created a novel frame of existence for humanity. This explosion has not only given us the power to radically transform our environment, but has also given us the power to modify our very own identity. We are therefore torn between the potential benefits of new forms of knowledge and their dangers, finding it harder to understand a universe which increasingly seems to mix together the real and the virtual, the tangible and the symbolic, the authentic and the synthetic. We should hardly wonder if we are plunged into doubt, to the point of losing control of our humanity. We need to find the values, attitudes and practices that may henceforth guide our conscience. What rewriting of humanism is required, for individuals as well as for society, in such a context? That is the central question this conference intends to pose.
We shall, accordingly, try to understand better the dynamics underlying the scientific and technological advances of the day, notably regarding nanotechnology and biotechnology. The purpose is to delineate a clearer vision of their nature, their benefits and threats. Our aim, ultimately, is to achieve a fruitful reflection on the ways and means thanks to which the individual and society, through its institutions and deciders, may face these grave challenges. By way of consequence, one must also examine what discernment is needed with respect to the manner of deciding on such matters. We must ask, here again, the question of governance.
The meeting is divided into three main sections, each treating an essential aspect of the new technologies, namely, in turn, the scientific, the sociological and the philosophical aspects. We wish to reach the public sphere, including the deciders at the governmental level as well as at the university and medical research level. Students from colleges and universities, in all disciplines, will of course be most welcome too. Two or three main speakers will express themselves in each one of the sections. Each talk will be followed by a period of questions and interaction with the audience. There will be a round table at the end, involving speakers from the three sections. The conference is under the auspices of the Chair “Philosophy in Today’s World” at Laval University, and takes place on Friday and Saturday, April 9th and 10th, 2010. The proceedings will be published at the Laval University Press, in the series “Kairos”, under the direction of the Chair.
The organizing committee invites submissions for a paper, poster or experiential workshop. These should include title, type of presentation (paper, poster, or workshop), objectives, and section of the conference chosen. Please send them by e-mail and attachment, to HYPERLINK "mailto: 
thomas.deKoninck@fp.ulaval.ca" Proposals from students are most welcome; they should be addressed to HYPERLINK "mailto:lortie.monique@gmail.com" All submissions much reach us by September 30, 2009 at the latest. They may be written in French or in English, and should be confined to one page at the most. We prefer “Times New Roman 12”, if possible. Kindly add a brief biographical note.
We have divided the topics in order to ease the choice of section:

Section I: Scientific demystification
This section aims at answering the question “What exactly are new technologies (nanotechnologies, biotechnologies, information technologies) and what are the advantages and dangers from a strictly scientific viewpoint? How do we take stock of the myths and rumours regarding the latter in the public eye? 
Three subsidiary questions relate to the main question:

a) What do new technologies allow? What is realistically possible and what remains in the realm of science-fiction?

b) Given that new technologies are often seated at the intersection of different fields of specialisation, scientific research must take up the challenge of this complexity. How must it go about this?
c) What are the potential environmental risks of inadequately controlled nanotechnology?
Section II: Social questioning

This section aims at answering the question “What are the true advantages and the dangers of new technologies for human beings and for society?” 

It shall include the following subsidiary questions: 

a) How to awaken “collective consciousness” so that it may want to be informed and interested in the promises, the challenges and the dangers that involve new technologies?

b) What are the resemblance and the differences of the development of new technologies in the context of other 20th century scientific breakthroughs?

c) How does one pair the principle of precaution with technological innovation and the growing synthetic dimension of our environment?

d) What are the social, political and economic repercussions, positive and negative, that will result from these technologies, including the features which will result from the North-South gap in such fields as information, communication, medical resource allocations and environmental risk sharing?

Section III: Philosophical reflexion

This section aims at answering the question “What are the ethical and philosophical implications of nanotechnologies and biotechnologies?”
It includes the following subsidiary questions:

a) Has knowledge become strictly technical? What is the current place and the importance of fundamental research? 

b) In a world of ethical and political evident contradictions, and regarding the vertiginous increase of scientific knowledge and staggering rise of technical progress, what do we still call “thinking”? What has the meaning of thinking become?

c) What is, or what should be the science researcher’s moral responsibility toward society? What is the citizen’s moral responsibility to stay aware and to exercise his own critical mind toward what one ought to call a “new paradigm”?

